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— Non, pas comme ça ! Si tu veux arrêter ta jument, place-toi au niveau de son épaule…

— Mais elle m’échappe ! J’ai l’impression qu’elle va me foncer dessus !

— C’est parce que tu ne bouges pas assez vite ! Essaie encore une fois ! a conseillé Hélène, la monitrice du club des Garrigues.

Léa, debout au milieu du rond de longe, tentait de maîtriser Chaoan, mais celle-ci, la tête levée, continuait à galoper à fond de train. Hélène avait eu l’idée d’organiser un stage d’initiation à l’éthologie1 pendant le week-end, et une dizaine de cavaliers s’étaient inscrits, poussés par la curiosité. Nous avions tous été très surpris de constater qu’il ne serait pas question de monter à cheval, mais de travailler en liberté, sans selle ni filet, ni même une simple longe ! Après quelques notions théoriques, la monitrice avait fait une courte démonstration avec Annam, sa monture préférée. Depuis une heure, les volontaires tentaient d’appliquer les principes de base avec les chevaux de leur choix. 

C’était le tour de Léa, mais la jument baie, si docile en temps normal, semblait avoir décidé de lui donner du fil à retordre.

— Voilà, c’est mieux, je sens qu’elle va s’arrêter… Au début, ce n’est pas grave si elle repart dans l’autre sens ; tu l’arrêtes à nouveau en te déplaçant jusqu’à ce que tu obtiennes l’immobilité.

Chaoan, ravie de pouvoir galoper tout son content, a fait demi-tour une bonne dizaine de fois avant de céder.

— C’est sportif ! a crié Léa.

— Qui a dit que l’équitation n’est pas un sport et que seul le cheval est un athlète ? a lancé Hélène à la cantonade.

— Ceux qui ne sont jamais montés à cheval ! ont crié en chœur Alix et Jessica, la sœur cadette de Léa.

— Je confirme, a haleté celle-ci. Même le travail à pied est épuisant ! 

Elle a relâché un instant son attention, le temps de s’éponger le front ; Chaoan en a profité pour reprendre le galop.

— Ah non ! Tout est à recommencer ! Je n’y arriverai jamais ! s’est-elle lamentée.

— Ça y est, Chaoan est sur orbite ! a plaisanté Géraldine.

— Je vais remplacer Léa, ai-je proposé.

— Bonne idée, Luc, a approuvé Hélène. J’ai l’impression que cette jument ne sait plus trop où elle en est… Ce qui est sûr, c’est qu’elle ne considère pas Léa comme un étalon dominant !

Léa est tombée à genoux sur le sable.

— Heureusement ! Je capture parfois un roi ou une reine pendant mes parties d’échecs, mais je n’ai aucune envie de devenir chef de troupeau ! Luc, je te laisse bien volontiers la place…

— Fais un effort et stoppe cette fusée pour qu’il puisse entrer dans le rond de longe ! a dit Hélène en riant.

Après quelques demi-tours, Chaoan s’est enfin arrêtée, les naseaux dilatés, les flancs se soulevant à un rythme accéléré. Nous en avons profité pour échanger nos places.

— Essaie de la maintenir au pas, Luc, pour qu’elle récupère.

La jument m’observait du coin de l’œil. Je la sentais prête à repartir à toute allure.

— Et je fais comment ? ai-je demandé, un peu inquiet.

— D’abord, tu la remets en mouvement en te déplaçant vers sa croupe ; ensuite, tu marches au niveau de son poitrail, sur un cercle parallèle au sien. Dès que tu sens qu’elle va partir au trot, avance plus vite qu’elle pour lui barrer le passage.

— Bon, on va essayer… mais je ne promets rien ! 

Je me suis avancé vers l’épaule de Chaoan, un peu trop vite, sans doute, car elle a stoppé net.

— Recule à nouveau pour la pousser en avant, puis marche avec elle.

Après un tour de piste pendant lequel notre cobaye a fait quelques tentatives pour partir au trot, j’ai réussi à obtenir le pas.

— Bravo ! a lancé Léa. Mais avouez que j’ai drôlement bien défoulé cette jument ! C’est un ange, à présent…

— Laissons Léa rêver, a déclaré Hélène, et passons à l’étape suivante : tu demandes un arrêt, puis tu essaies de capter l’attention de Chaoan en produisant un bruit quelconque : un appel de langue, par exemple, ou bien tu frappes ta main sur ta cuisse… Parfait ! Regardez, la jument a tourné la tête vers Luc ! Demande à nouveau le mouvement en avant et recommence l’exercice plusieurs fois.

La jument baie était maintenant tout à fait attentive. J’ai pu lui faire déplacer la tête de mon côté et même l’attirer vers le milieu du rond de longe.

— Très bien ! a approuvé Hélène. Maintenant, caresse-la entre les yeux… doucement. Regardez, a-t-elle enchaîné en se tournant vers les spectateurs, Chaoan a un mouvement de mastication, ce qui veut dire qu’elle se soumet. Et là, elle baisse la tête, c’est un signe de décontraction. Nous allons rester sur cet exercice. Vous avez des questions ?

— Oui, a dit Jessica. À quoi sert cette méthode si on n’a pas l’intention de faire du cirque ou du spectacle équestre ?

— À établir une relation avec l’animal, qui peut se résumer par deux mots : confiance et soumission.

— Et tu crois qu’il n’est pas possible de monter un cheval insoumis ?

— Non, je ne pense pas, ou alors très peu de temps.

— Hélène a raison, a commenté Léa. Si tu as déjà vu un rodéo, tu as pu remarquer que le cow-boy ne reste que quelques secondes en selle !

— Wouah ! Quelle culture ! a lâché Jess en haussant les épaules. Notez, jeunes gens, cette remarque subtile du professeur Léa…

L’automne était bien installé dans la campagne provençale, et une pluie de feuilles rousses s’est abattue sur nous, poussée par une rafale de vent d’est. Alix a frissonné.

— Brrr, on gèle, ici.

— Rentrons, a suggéré sa mère. Nous allons poursuivre cette discussion dans le club-house, il fera plus chaud !

J’ai fixé une longe au licol de Chaoan, mais, au lieu de la tenir, je l’ai lancée par-dessus son encolure. La jument m’a suivi sagement ; elle s’arrêtait quand je m’immobilisais et repartait d’un pas tranquille quand je me remettais en marche.

— Ça y est, Luc a trouvé sa vocation, a dit Léa. Il va se lancer dans l’éthologie !

— Et il va devenir fabuleusement riche, a poursuivi Jess en se tournant vers Alix. Les chuchoteurs2 américains gagnent des millions de dollars ! Ce sera un parti très intéressant…

Alix a rougi. Bien sûr, tout le monde savait que nous sortions ensemble depuis notre séjour en Camargue… mais les deux sœurs, cinq mois plus tard, ne perdaient toujours pas une occasion de nous taquiner. J’ai ralenti le pas pour rester à la hauteur de mon amie.

— Elles finiront par se fatiguer, ai-je murmuré.

— Tu veux rire ? Elles ont de l’énergie à revendre pour un millénaire, au moins !



Après avoir bichonné les chevaux, nous nous sommes réunis autour de la cheminée du club-house. Gégé a sorti la boîte de biscuits, Arnaud les sachets de thé, et Eva a posé sur la table un superbe cake.

— C’est pour fêter ma dernière chute…

— Qui voudra du chocolat ? a crié Alix en disparaissant dans la cuisine, une brique de lait à la main.

— Moi ! ont répondu plusieurs voix.

— Alors, d’autres questions ? a demandé la monitrice.

— Oui, a répondu Jess, je n’ai pas très bien compris le terme « éthologie ». C’est quoi, au juste ?

Hélène s’est tournée vers nous.

— Qui peut l’éclairer ?

— C’est l’étude du comportement des animaux dans leur milieu naturel, non ? a lancé Léa.

— Et quel rapport avec le dressage des chevaux ? a insisté Jessica.

— Si le dresseur connaît la signification du comportement de son cheval, il peut réagir de façon adaptée, a expliqué Hélène.

— Mais encore ?

— Un exemple simple : tous ceux qui s’occupent de chevaux savent que les oreilles couchées signifient : attention, je ne suis pas content !

— Ils préviennent avant de mordre ou de botter ? a demandé Eva.

— Exactement. 

— Mais ça n’a rien de nouveau !

— Pas autant que certains voudraient le faire croire, en effet ! Récemment, des méthodes bien structurées ont été élaborées, notamment aux États-Unis : elles sont intéressantes, mais ne font que systématiser une pratique millénaire. Il ne faut pas croire que l’éthologie soit une solution magique à tous les problèmes ; c’est un moyen de plus. Vous avez dû remarquer que les méthodes de dressage évoluent vers plus de douceur, moins de contrainte. L’éthologie aide à aller dans ce sens.

— Et pour les enfants, a demandé Jess, on ne pourrait pas trouver une méthode d’éducation plus douce ? On ne nous forcerait pas à aller au collège, par exemple ?

— Tu devrais écrire un livre sur le sujet et proposer des réformes à l’Éducation nationale… je suis sûre que tu aurais un franc succès ! Du moins avec les élèves… a répondu Hélène en s’efforçant de garder son sérieux.

À cet instant, un vrombissement de moteur s’est fait entendre.

— On a de la visite ! a annoncé Arnaud.





1- 

            Étude du comportement des animaux dans leur milieu naturel.




2- 

            Dresseurs qui s’occupent des chevaux selon les principes de la psychologie animale.
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